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En Quatrième, Seconde et Première, on étudie le XIXe siècle, mais aussi la révolution française ; si 
Balzac et ses Chouans, ou Flaubert et son Éducation sentimentale viennent immédiatement à l’esprit, ne 
serait-il pas tentant d’asseoir une approche du fantastique par le regard que les Romantiques portent sur 
ces événements ? 

La nouvelle question « romancier et personnages » vient à point pour permettre par exemple de 
proposer aux élèves La Femme au collier de velours ou Mille et Un fantômes (Dumas), directement inspirés 
des convulsions révolutionnaires  - et de montrer combien les époques troublées génèrent une littérature à 
leur mesure, pleine de bruit et de fureur… Nodier, Mérimée, Gautier proposent tous une relecture du réel à 
travers les ébranlements, les secousses, les énigmes que posent à la conscience des bouleversements 
majeurs dans notre épistémè, notre continuum mental. La Restauration amène avec elle ses sociétés 
secrètes, ses bandes noires, ses rites et ses espoirs : une page des Habits noirs de Féval illustrera 
parfaitement l’atmosphère mortifère et complotiste des fins de règne.  

La spécificité de la littérature fantastique est qu’elle est « non-thétique », donc apparemment sans 
correspondances dans le monde référentiel ; or l’Histoire y joue le même rôle de « starter » que dans des 
récits plus « réalistes » (ou conventionnellement ressentis comme tels) ; créer des passerelles, mettre en 
regard les événements et leur retentissement, travestissement, relecture dans le corpus fantastique me 
paraît être l’un des atouts d’une plus grande interdisciplinarité : lorsque Gaston Leroux médite son Fantôme 
de l’Opéra, l’Europe, elle, se prépare à une toute « superproduction » : la guerre…Quel lien, quelle parenté 
intransparents mais indéniables peut-on établir entre l’Histoire des Hommes et la fantastique, cette 
« poétique de l’incertain », pour reprendre le beau mot d’Irène Bessière ? 

On ne saurait non plus passer sous silence la naissance « internationale » du fantastique, et même 
si l’Angleterre n’est pas étudiée de près, l’Allemagne peut également faire l’objet d’une investigation 
« littéraire » autant qu’historique.  
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